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“ Tous ceux qui viendront se re-
pentir au pied de la Croix Glo-
rieuse, Je les ressusciterai dans 
l’Esprit de Mon Père. ” 
(31 ap - Vendredi 30 mai 1975) 
 
Les messages, le récit et les com-
mentaires des apparitions relatées 
par Madeleine Aumont sont im-
prégnés de l’action de l’Esprit 
Saint et baignent, pourrait-on 
dire, dans Sa lumière. L’Esprit 
Saint est l’Esprit de Dieu, l’A-
mour du Père pour le Fils et l’A-
mour du Fils pour le Père, mani-
festation de la communion trini-
taire. Il est cet Amour de Dieu 
qui nous purifie, nous éclaire et 
nous vivifie; c’est Lui qui nous 
fait sortir des ténèbres, c’est Lui 
qui éclaire le chemin qui mène à 
Dieu.  Ruppert  de  Deutz 
écrit :  “ cependant l’oeuvre pro-
pre du Père était de faire; l’oeu-
vre propre du Fils de racheter, 
l’oeuvre propre du Saint Esprit 
d’illuminer et de conduire à la 
ressemblance de Dieu ” (Les oeu-
vres du Saint-Esprit Livre I 
ch.11). 
 
 
1. Lumière et souffle, manifesta-
tions sensibles de l’Esprit Saint 
 
L’archange St Michel rappelle 
que c’est : 

“ (Dieu) qui a appelé Madeleine 
des ténèbres à son admirable Lu-
mière ” ( 17 ap Vendredi 31 mai 
1974), ce que Jésus lui avait de-
mandé de répéter en latin dès la 
7ème ap (mercredi 27 décembre 
1972) : 
“ Ô bonheur, Madeleine, heu-
reuse épouse ! Annoncez les mer-
veilles de Celui qui vous a appelé 
des ténèbres à Son admirable Lu-
mière ”. Et tout au long de ses 
écrits la lumière est présente, ma-
nifestant  la présence divine ou 
annonciatrice de la venue de Jé-
sus-Christ, c’est par cette lumière 
surnaturelle que l’Esprit Saint se 
manifeste le plus souvent, que ce 
soit sous forme de “ lueur ”, de 
“ halo ”, de “ Lumière ” et même 
de “ rayons rouges et blancs ” qui 
sortent du tabernacle, mais aussi 
du coeur et des mains du Christ. 
Jésus et St Michel apparaissent 
précédés par une lumière :   
“  une lumière apparaît à la place 
du Tabernacle, et aussitôt Jésus 
apparaît comme la première fois 
que je l’ai vu ” (8 ap mardi 12 
juin 1973)  
“ la lumière m’apparaît, puis Jé-
sus s’est présenté comme d’habi-
tude ” (12 ap Vendredi 2 novem-
bre 1973)  
“ j’ai vu le halo de Lumière se 
présenter comme d’habitude à 
l’endroit même du Tabernacle. 

Le halo était plus large et parais-
sait moins haut que les fois pré-
cédentes. J’étais seule et la Lu-
mière semblait attendre quel-
qu’un ” (17 ap Vendredi 31 mai 
1974) 
“ Tout à coup, de ma place, j’a-
perçois la Lumière telle qu’elle 
m’apparaît avant chaque appari-
tion ” (28 ap Vendredi Saint 28 
mars 1975)  
“ la Lumière, puis je vois aussitôt 
Jésus porter Sa main gauche à 
Son Cœur d’où sortent des rayons 
rouges et blancs. Je crois que les 
rouges sont plus nombreux; ils 
sont comme du sang qui jaillit 
d’une source, la Source de Vie ; 
ils sont vivants… ” (43 ap 1er 
janvier 1976).  
Jésus précise à la 47ème ap 
(Vendredi 03 février 1978) :  
“ Quand Dieu le Père envoie le 
bienheureux Michel, la lumière 
précède toujours sa venue ” et St 
Michel explique dans la 50ème 
ap (6 août 1982) la raison pour 
laquelle la lumière n’a pas été 
visible pendant la 45ème ap 
(Vendredi 1er juillet 1977):   
“ le fracas que vous avez enten-
du, c’est moi Michel qui descen-
dais du Ciel d’auprès de Dieu 
pour chasser le mauvais esprit qui 
vous poursuivait. C’est à cause 
de cela que vous n’avez pas vu la 
Lumière qui était présente ”.  
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Ces citations ne sont que quel-
ques exemples, puisqu’on dé-
nombre 33 manifestations lumi-
neuses explicitement décrites par 
Madeleine Aumont. Elles nous 
confirment que cette Lumière est 
bien divine et qu’elle a les quali-
tés d’une personne ! Elle attend, 
elle est vivante, elle est toujours 
présente même si on ne peut la 
voir à cause du trouble provoqué 
par un mauvais esprit et elle 
sourd de la “ Source de Vie ”, 
c’est-à-dire de l’Esprit Saint dont 
Jésus est rempli. St Jean dans son 
évangile (ch. I, 4-5) en fait 
état : “  Ce qui fut en lui était la 
vie, et la vie était la lumière des 
hommes ”. C’est une lumière 
douce, de la douceur de Dieu :  
“ Elle était impressionnante mais 
merveilleusement belle, douce à 
regarder, et pourtant elle était 
d’une clarté éblouissante ” com-
mente Madeleine Aumont après 
avoir vu la Croix Glorieuse la 
première fois (mardi 28 mars 
1972) , “  Cette lumière céleste 
ne fait pas mal aux yeux, elle n’é-
blouit que l’esprit ” (2 ap Mercre-
di 8 novembre 1972). La Croix 
Glorieuse est lumineuse car la 
gloire de Dieu, c’est Jésus ressus-
cité, le don de la personne du Fils 
par le Père, c’est l’Amour ra-
dieux. C’est l’Amour plus fort 
que la mort. 
“ La merveilleuse Croix était tou-
jours présente devant moi, im-
mense et belle. Oh! Qu’elle était 
belle par sa luminosité ”. Cette 
lumière, celle de l’amour de Dieu 
dont “ la bonté est infinie ”, c’est 
donc aussi celle de la résurrec-
tion. Jésus dans la 12ème ap 
(Vendredi 2 novembre 1973) pro-
met ainsi à chacun : “ A l’instant 
même où son âme quitte son 
corps, elle se trouve dans cette 
splendide Lumière ” c’est-à-dire 
en présence de Dieu. Et la gloire 
nous en sera alors pleinement ré-
vélée, car c’est librement et en 
toute lumière que nous pourrons 
choisir soit d’aller au paradis, soit 

de refuser pour toujours  Son 
Amour.. 
Remarquons que lors de la pre-
mière apparition de la Croix, ou 
plutôt la précédant, il y eut là 
aussi une clarté annonciatrice. 
C’est la délicatesse de Dieu de 
s’annoncer avec douceur et pré-
venance : Dieu ne s’impose pas. 
En effet si Madeleine Aumont 
bénéficie d’ “ un heureux sort ”, 
c’est-à-dire qu’elle a été choisie 
pour être “ l’épouse ”, Jésus ne 
viendra vers elle qu’après une 
période de préparation et de 
conversion ! Alors son cœur sera 
disposé à Le voir, et à Le rece-
voir. C’est le temps des fiançail-
les. Ainsi, avant de voir apparaî-
tre Jésus en Son Corps, elle a tout 
d’abord vu la Croix, puis entendu 
Sa voix . Enfin le jour de la pre-
mière apparition, Madeleine Au-
mont a perçu d’abord un souffle. 
Puis elle a vu une lueur et finale-
ment Jésus est apparu et lui a par-
lé doucement. Ces signes : le 
souffle, la lumière, sont les mani-
festations les plus sensibles de 
l’Esprit Saint dans le message de 
Dozulé. 
 
 
2. La conversion de Madeleine 
sous la conduite de l’Esprit Saint 
 
La première action de l’Esprit 
Saint est certainement la conver-
sion de Madeleine Aumont en 
1970, et ce, deux ans avant la 
première apparition. Comme le 
souligne Ruppert de Deutz (Les 
oeuvres du Saint-Esprit livre I 
ch.3) “ Par le verbe du Père, la 
créature raisonnable a reçu d’être. 
Par l’Esprit-Saint elle reçoit de 
bien être ” c’est-à-dire d’aimer 
Dieu, trois en Un et source de 
toutes choses. Après qu’elle ait 
refait ses Pâques, elle témoigne, 
le 1er dimanche qui suit : “ j’étais 
ivre de joie.... ”; puis le 2ème di-
manche “ je sentais une présence 
qui n’était pas de ce monde... la 
présence de Jésus, de l’Esprit 

Saint, une force surnaturelle me 
possédait, présence douce.. ”; et 
le 3ème dimanche après Pâques : 
“ c’est Jésus-Hostie qui m’a sau-
vée du doute, à chaque Messe je 
vois vraiment Jésus à travers le 
prêtre, dans les gestes de la veille 
de la passion et je vois l’Esprit de 
Dieu venir à l’autel pour se don-
ner à nous tous. ”* Madeleine 
Aumont nous décrit ici, en trois 
gradations successives, l’action 
de Dieu. D’abord elle est remplie 
de  joie. Puis elle sent une pré-
sence, une force et une douceur, 
toutes propres à l’Esprit Saint. Et 
finalement il lui est donné de vi-
vre la Sainte Messe comme célé-
brée par le Christ et de méditer le 
mystère de l’Eucharistie, mais 
aussi celui de la Pentecôte et de 
la communion des saints où l’Es-
prit de Dieu vient sur nous et 
nous réunit. Madeleine reçoit de 
grandes grâces, elle reçoit là, par 
le don de l’Esprit, l’intelligence 
des mystères de la foi chrétienne.  
Et Madeleine Aumont nous 
confie : 
“ Dans mon esprit tout chante la 
louange du Seigneur, les fleurs, 
leur parfum, les arbres, la rosée 
du matin, tout ce qui existe, tout 
ce qui vit, c’est le souffle de 
Dieu, car ici, sur cette terre, tout 
chante les louanges du Sei-
gneur ”. Madeleine témoigne de 
ce que l’Esprit l’a transformée :  
“ Dieu seul peut transformer ainsi 
le cœur de l’homme ” et “ la 
conversion n’est pas l’œuvre de 
l’homme, il faut que Dieu l’attire 
par son Esprit, sans l’Esprit Saint 
l’homme n’est rien ”, elle rejoint 
à travers les siècles St Paul qui 
écrivait: “ l’amour de Dieu a été 
répandu dans nos cœurs par l’Es-
prit Saint qui nous a été don-
né ” (Rm 5,5). Cette humilité qui 
lui fait reconnaître le don, la 
grandeur et la toute puissance du 
Seigneur est le fruit de la crainte 
de Dieu qui nous guérit de l’or-
gueil et qui nous rappelle que 
Dieu nous a aimés le premier . 
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“ Symbole de la puissance de 
Dieu, la Croix domine notre 
globe 
Ce globe doit être tout petit à côté 
de la puissance de Dieu 
Nous devrions tous trembler de-
vant un tel spectacle    ” 
Ainsi s’exprime Madeleine Au-
mont que Jésus qualifie d’ 
“ humble servante ” (48 ap Ven-
dredi 07 juillet 1978). L’obéis-
sance est la vertu des humbles, et 
Madeleine Aumont a toujours le 
souci d’accomplir les différentes 
démarches que Jésus lui demande 
de faire, ce qui lui cause des pro-
blèmes de conscience quand le 
prêtre y fait obstacle. Cependant 
c’est aussi par obéissance et  
esprit de conseil qu’elle restera 
en contact avec lui, même après 
son départ de Dozulé. C’est en-
core en signe d’humilité qu’il est 
demandé d’aller se purifier dans 
le bassin creusé sur la Haute 
Butte :  
“ Venez-y tous en procession et 
ne craignez pas de vous laver 
dans cette eau de poussière, car 
sachez que vous êtes poussière et 
que vous retournerez en pous-
sière. Mais votre esprit sera puri-
fié. ” (19 ap, samedi 3 août 
1974). Nous reconnaissons là 
l’action sanctifiante et purifica-
trice de l’Esprit Saint qui nous 
lave du péché comme au jour de 
notre baptême, il s’agit ici d’un 
baptême d’humilité et de péni-
tence. C’est une eau qui sort de 
terre, cette terre que Jésus nous 
demande de “ baiser trois fois par 
pénitence pour l’Iniquité ” (8 ap 
mardi 12 juin 1973) ; ce qui est 
injuste c’est “ le manque de 
foi ” (13 ap Vendredi 4 janvier 
1974) . Car notre injustice est de 
ne pas croire en l’amour de Dieu. 
Cette terre, c’est la glaise dont 
nous avons été pétris. Jésus nous 
demande de ne pas oublier que 
nous ne sommes que des créatu-
res, et en quelque sorte de garder 
les “ pieds sur terre ”. Car garder 
la mesure de ce que nous sommes 

est la condition pour que nous 
puissions être rachetés. En effet 
“ l’Esprit vient au secours de no-
tre faiblesse ” (Rm 8,26) c’est 
donc encore un signe d’humilité 
qu’il demande à sa créature à la 
34ème apparition (Vendredi 19 
septembre 1975) :  
“ Otez vos chaussures puis sortez 
de la chapelle, et allez jusqu’à ce 
que vos pieds posent sur la 
terre. ” 
Le Saint Esprit a gratifié Made-
leine Aumont d’autres grâces : 
ainsi Jésus rappelle a deux repri-
ses qu’elle a reçu le don des lan-
gues :  
“ Aller dire à l’évêché toutes les 
paroles que je vous ai dictées. Et 
la servante du Seigneur aura parlé 
une langue qui lui est étran-
gère ” (9 ap Vendredi 6 juillet 
1973). Et “ est-il plus facile de 
crier miracle en voyant l’eau jail-
lir que d’entendre la servante du 
Seigneur prononcer des paroles 
qu’elle ne connaît pas ? .… Ceux 
qui viendront en Mon Nom parle-
ront des langues inconnues 
d’eux ” (15 ap Vendredi 5 avril 
1974). Les apôtres reçurent ainsi 
ce même don à la Pentecôte 
quand l’Esprit Saint vint sur eux : 
“ la multitude se rassembla et fut 
confondue : chacun les entendait 
parler en son propre idiome. Ils 
étaient stupéfaits et, tout étonnés, 
ils disaient : “ Ces hommes qui 
parlent, ne sont-ils pas tous Gali-
léens ? Comment se fait-il alors 
que chacun de nous les entende 
dans son propre idiome mater-

nel ? ”  (Ac 2,7-8). 
Jésus atteste également de la pié-
té de Madeleine Aumont , en 
l’appelant “ pieuse fille brûlante 
de charité ”, il associe sa piété à 
la charité qui est proprement le 
fruit de l’Esprit Saint, puisque 
c’est l’amour porté au plus haut ! 
Amour pour Dieu et amour pour 
le prochain ! “ Baisez une per-
sonne présente par amour et cha-
rité ” (14 ap 1er mars 1974). Ce-
lui qui est dans la charité obéit 
ainsi aux deux commandements 
que Jésus a définis comme sem-
blables et les plus grands :  

“ Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout cœur, de toute ton 
âme et de tout ton esprit ” 
“ Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même ” 

Jésus assure Madeleine Aumont 
qu’il sera à ses côtés pour l’aider 
quand elle aura à témoigner: 
“ Je vous donnerai la force ” (31 
ap Vendredi 30 mai 1975). Et 
après sa demande d’aller voir l’é-
vêque (17 ap  Vendredi 31 mai 
1974) elle écrit “ un élan inexpli-
cable me donnait la force d’aller 
à l’évêché, avec mon message 
complet (...)  je sais que c’est 
Dieu qui m’avait donné cet 
élan ”. Il s’agit là du don de force 
conféré à ceux qui doivent témoi-
gner de leur foi, et que l’on 
trouve au plus haut degré chez les 
martyrs. La racine grecque de ce 
mot veut dire : témoin. Les saints  
qui accomplirent des miracles et 
les apôtres évidemment sont té-
moins de la parole de Jésus :  
“ Vous allez recevoir une force, 
celle de l’Esprit Saint qui descen-
dra sur vous. Vous serez alors 
mes témoins à Jérusalem, dans 
toute la Judée, la Samarie et  
jusqu’aux confins de la terre ”  
(Ac 1,8).  
Saint-Michel s’adresse ainsi à 
Madeleine Aumont : 
“ Mais vous, en ce monde au-
jourd’hui, apôtre et prophète, 
agissez avec chacun selon votre 
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cœur; le Consolateur vous guide. 
Dieu a fait connaître ce qui doit 
arriver demain à l’aurore, en ren-
dant témoignage de tout ce que 
vous avez vu, entendu et touché 
de Jésus-Christ ”. Il définit bien 
là l’action de l’Esprit Saint, au-
trement dit du Consolateur, qui 
guide Madeleine Aumont. Elle 
est “ prophète ”. Et l’Eglise nous 
enseigne dans le symbole de Ny-
cée Constantinople que l’Esprit a 
parlé par les prophètes. Mais plus 
encore elle est apôtre, comme 
nous l’explique Ruppert de Deutz 
dans “ Les oeuvres du Saint-
Esprit ” livre IV ch.26 :  “Il y a 
donc cette différence non négli-
geable: les prophètes ont bien eu 
l’intelligence du “ grand mystère 
d’amour ”, les apôtres non seule-
ment en ont eu l’intelligence, 
mais ont révélé l’intelligence 
qu’en avaient les prophètes - les 
premiers ont compris, mais n’ont 
pas annoncé clairement les oeu-
vres - les seconds ont annoncé 
clairement les oeuvres de Dieu et 
compris ses actes ”. La mission 
de Madeleine Aumont est de ren-
dre témoignage comme les pre-
miers apôtres après la Pentecôte, 
conformément à la parole du 
Christ selon St Jean (ch.15, 26-
27) “ lorsque viendra le Paraclet, 
que je vous enverrai d’auprès du 
Père, l’Esprit de vérité, qui vient 
du Père, il me rendra témoignage. 
Mais vous aussi, vous témoigne-
rez, parce que vous êtes avec moi 
depuis le commencement ”. Par 
l’entremise des hommes, c’est 
Dieu qui témoigne : “ C’est l’Es-
prit qui rend témoignage parce 
que l’Esprit est la vérité ”. Le Pa-
raclet c’est notre deuxième dé-
fenseur, notre dernier avocat 
après Jésus-Christ, pour notre 
défense contre le prince du men-
songe et l’accusateur des frères et 
nous mener à “ la vérité toute en-
tière. ” (Jn 16,12-13) Car c’est 
par son enseignement que nous 
pouvons atteindre à la connais-
sance de Dieu et l’aimer.  

Et Madeleine Aumont a reçu le 
don de science. L’enseignement 
qu’elle a acquis vient de Dieu :   
“ mais par ce message unique et 
définitif que Dieu a révélé à sa 
servante - les paroles qui sont 
sorties de sa bouche ne sont pas 
d’humaines paroles - mais par ce 
que lui a enseigné l’Esprit ” (34 
ap Vendredi 19 septembre 1975) 
dit Jésus. Et il lui fait dire en latin 
lors de la 9 ap (Vendredi 06 juil-
let 1973) : 
“ Misit Dominus Manum Suam et 
dixit mihi: Spiritus Domini doce-
bit vos quaecumque dixero vo-
bis ” (le Seigneur étendit la main 
et me dit : l’Esprit du Seigneur 
vous enseignera tout ce que Je 
vous aurai dit.).  
Et il ajoute encore le plus grand 
des dons du Saint Esprit :  
“ Vous possédez une sagesse que 
nul ici-bas ne possède ; votre 
calme et votre silence sont les 
signes visibles de Ma Parole dans 
ce monde où l’action et l’intrépi-
dité dominent ”( 49 ap, vendredi 
6 octobre 1978). La sagesse dont 
il est question ici est l’union à 
Dieu. C’est le don le plus élevé 
du Saint-Esprit, celui qui nous 
rapproche le plus de Dieu et nous 
éloigne du monde du péché. 
C’est une sagesse qui n’est pas de 
ce monde : “ le monde ne peut 
recevoir l’esprit de Vérité, parce 
qu’il ne le voit pas et ne le 

connaît pas ” (St Jean 14,17). Et 
c’est bien un don de Dieu : “ Si 
quelqu’un de vous veut avoir la 
sagesse, qu’il la demande à Dieu 
qui donne à tous avec tant de lar-
gesse et qui ne reproche pas ses 
dons ” (St Jacques 1,5). Cette sa-
gesse qui est écoute humble et 
priante de “ l’Esprit ” et de la 
“ puissance de Dieu ”, St Paul 
nous la décrit dans I Co 2,6-8 : 
“ Pourtant c’est bien de sagesse 
que nous parlons parmi les par-
faits, mais non d’une sagesse de 
ce monde ni des princes de ce 
monde, voués à la destruction. Ce 
dont nous parlons, au contraire, 
c’est d’une sagesse de Dieu, mys-
térieuse, demeurée cachée, celle 
que, dès avant les siècles, Dieu a 
par avance destinée pour notre 
gloire, celle qu’aucun des princes 
de ce monde n’a connue ”. 
Madeleine a reçu en abondance 
les dons de l’Esprit, tels que Isaïe 
(ch.11, 1-3 et vulgate) les a énu-
mérés: la crainte de Dieu, la pié-
té, la science, la force, le conseil, 
l’intelligence, la sagesse. 
 
 
3. Les fruits de l’Esprit Saint 
 
Comblée des dons de l’Esprit 
Saint, Madeleine est envahie de 
l’amour de Jésus-Christ au point 
que : 
“ Le prêtre peut témoigner que 
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sur votre visage se reflète la Pré-
sence Invisible ” (26 ap, Vendre-
di 14 mars 1975). 
“ Vous avez été choisie, Made-
leine, pour être le reflet de Mon 
Amour. C’est pour cela que vous 
avez été embrasée. ”. Cet amour 
est si fort que Madeleine est em-
brasée du feu de l’amour du 
Saint-Esprit décrit comme des 
langues de feu dans les Actes des 
apôtres (ch.2, 3-4) : “ ils virent 
des langues qu’on eût dit de feu : 
elles se partageaient, et il s’en 
posa une sur chacun d’eux ”. Les 
personnes qui ont assisté aux ap-
paritions aux côtés de Madeleine 
ont senti elles aussi cette pré-
sence  surnaturelle. 
Enfin, ce feu qui est en elle est si 
manifeste que non seulement il se 
voit mais il agit, et Madeleine est 
assurée par Jésus de la puissance 
de son témoignage :  
“ Allez voir l’évêque. Vous lui 
direz que c’est Dieu qui vous en-
voie. Donnez-lui le Message 
complet, qu’il en prenne connais-
sance. Les portes s’ouvriront, le 
cœur de l’évêque fondra ” (17 ap 
Vendredi 31 mai 1974). Et “ dans 
trois jours, allez dire au magistrat 
de cette ville .......Son apparence 
sera rude, mais son cœur sera 
transformé; sa dignité ne le lais-
sera pas apparaître. ” (41 ap Ven-
dredi 30 décembre 1975), force et 
présence qui contribueront aussi 
à la conversion de son mari. 
Cet amour qui vient de Dieu dé-
borde, en premier lieu, du cœur 
de Jésus. Car il est aussi don pour 
tous: “ les flammes de Mon Cœur 
Me brûlent ” dit Jésus, “ plus que 
jamais je veux les verser à cha-
cun d’entre vous ”. Le message 
qu’Il communique est donné pour 
le salut de tous, c’est-à-dire tous 
ceux qui acceptent de se repentir 
et d’être pardonnés. Par l’Esprit 
Saint, ils se rassemblent dans la 
communion des saints. Car l’E-
glise est le rassemblement de tous 
les fidèles, de tous ceux qui ont 
un cœur brisé, de tous ceux qui 

vivent les béatitudes !   
 “ tous ceux qui viendront se re-
pentir au pied de la Croix Glo-
rieuse, Je les ressusciterai dans 
l’esprit de Mon Père. Ils y trouve-
ront la Paix et la Joie ” (31 ap, 
Vendredi 30 mai 1975) et “ Mon 
message ne doit pas dormir à 
l’ombre d’un tiroir, mais il doit 
être Vérité et Lumière pour le 
monde entier. ” (33 ap, Vendredi 
4 juillet 1975). 
Jésus nous promet que nous au-
ront tous part au banquet des no-
ces. Il nous invite à partager l’A-
mour de Dieu, Sa bonté et Ses 
bienfaits. Il les énumère en dix 
points à l’image des béatitudes 
selon St Matthieu (5,1-11) :   
“ Voici que je promets à l’huma-
nité toute entière quand elle 
connaîtra Mon message et le met-
tra en pratique : 
 1 -  “ J’adoucirai l’amertume où 
se plonge l’âme des pécheurs ”. 
Le péché nous éloigne de Dieu et 
de Son Amour. Il nous rend 
étrangers à notre prochain. Pour 
guérir l’âme du pêcheur il faut la 
charité afin de recouvrer un cœur 
de pauvre. 
 2 - “ Je multiplierai de grâces 
l’âme des prêtres et des religieu-
ses, car c’est par elles que doit 
être connu Mon Message. ” A 
ceux qui se montreront obéissants 
en diffusant le message, ici les 
membres du clergé, à ceux-là : 
les doux, il donnera la Joie, car la 
terre de Dieu leur sera donnée en 
partage. 
 3 - “ Je garderai près de Mon 
Cœur les âmes pieuses et fidèles, 
elles m’ont réconforté sur le che-
min du Calvaire. ” Aux âmes fi-
dèles qui l’ont réconforté quand il 
était abandonné, Jésus apportera 
la consolation et la paix. 
 4 - “ Je verserai les rayons de 
Ma Grâce, au moment où ils 
connaîtront Mon Message, aux 
païens et à tous ceux qui ne me 
connaissent pas ”. A tous ceux 
qui ne Le connaissent pas mais 
qui ont faim et soif de Justice, il 

donnera la longanimité, la pa-
tience pour persévérer sur le che-
min de la Vérité. 
  5 - “ J’attirerai à l’Unité de l’E-
glise l’âme des hérétiques et des 
apostats ”. A ceux qui connais-
sent Jésus mais l’ont rejeté ou 
méprisé il accordera son pardon, 
de sorte qu’ils pourront à nou-
veau servir l’Eglise et se montrer 
eux-mêmes miséricordieux. 
  6 - “ Je recevrai dans la demeure 
de Mon Cœur les enfants et les 
âmes humbles, afin qu’ils gardent 
une affection spéciale à notre 
Père des Cieux ”. Jésus recevra 
les cœurs purs dans la demeure 
de Son Cœur, c’est-à-dire la Bon-
té du Père, car ceux qui “ sont 
comme des enfants ” ont gardé la 
pureté de l’Amour de notre Père 
des Cieux. 
  7 - J’accorderai des grâces de 
tout ordre à ceux qui, connaissant 
Mon Message, persévéreront jus-
qu’à la Fin ”. A ceux qui seront 
fidèles au message jusqu’à son 
accomplissement, à ceux-là qui 
auront fait oeuvre de paix, il ac-
cordera la confiance dans les au-
tres et ils seront appelés “ Fils de 
Dieu ”. 
  8 - “ Je soulagerai les âmes du 
Purgatoire, Mon sang éteindra 
leurs brûlures. ” Jésus a versé son 
sang sur la Croix pour le rachat 
de nos péchés. C’est le baume de 
la guérison des âmes meurtries 
qui se purifient. C’est la douceur 
du royaume des cieux promis à 
toutes les âmes repentantes jus-
qu’au purgatoire, ultime passage 
avant le paradis. 
  9 - “ Je réchaufferai les cœurs 
les plus endurcis, les âmes gla-
cées, celles qui blessent le plus 
profondément Mon Cœur ”. A 
ses persécuteurs, à ceux qui Le 
font souffrir et se déchaînent 
contre Lui, Il redonnera un cœur 
chaleureux et la maîtrise de soi. 
Là où il y a la haine Jésus pro-
pose l’Amour.  
10 - Dans sa dixième et dernière 
promesse, Jésus donne la subs-
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tance de ce qu’il a annoncé à Do-
zulé :  
“ Je promets à tous ceux qui vien-
dront se repentir au pied de la 
Croix Glorieuse, et qui diront 
tous les jours la prière que Je leur 
ai enseignée, qu’en cette vie, Sa-
tan n’aura plus de pouvoir sur 
eux et que, pour tout un temps de 
souillure, en un instant, ils de-
viendront purs et seront fils de 
Dieu pour l’Eternité ”. 
C’est l’œuvre de l’Esprit Saint de 
nous purifier en un instant, et de 
nous faire découvrir le plan de 
Dieu. Aussi Jésus veut nous com-
muniquer Son Amour, Sa Miséri-
corde : 
“ Plus que jamais Je veux verser 
un flot de ma Grâce à toutes ces 
âmes en détresse ” et “ Mon 
Cœur déborde de Miséricorde ” 
puis “ le moment est venu où je 
dois verser dans les cœurs hu-
mains Ma Miséricorde ” (34 ap 
Vendredi 19 septembre 1975). 
C’est là le cœur du message de 
Dozulé : Jésus nous supplie de 
nous tourner vers Dieu, de nous 
repentir de nos fautes et de nos 
péchés, d’accepter Sa Miséri-
corde et de nous convertir à l’a-
mour. Il offre une sorte de 
deuxième Pentecôte, aux élus 
ainsi qu’à tous les hommes :  

“  Je veux verser dans les cœurs 
humains Ma Miséricorde, d’a-
bord à ceux qui connaissent le 
message, et ensuite au monde en-
tier ” (24 ap Vendredi 28 février 
1975) et encore “ Vous, chefs des 
Eglises, en vérité Je vous le dis, 
c’est par cette croix dressée sur le 
monde que les nations seront sau-
vées . Mon Père M’a envoyé pour 
vous sauver, et le moment est ve-
nu où Je dois verser dans les 
cœurs humains Ma Miséri-
corde ” (33 ap, Vendredi 4 juillet 
1975), la Miséricorde (du latin 
misereri : avoir pitié, et cor, cor-
dis : cœur) c’est l’Amour de Dieu 
le Père qui pardonne et nous 
conduit à la sainteté. 
Comme il y a 2000 ans, Jésus 
veut nous sauver, racheter nos 
péchés afin qu’advienne le 
royaume de Dieu. “ En vérité, Je 
vous le dis, Mon Père m’a en-
voyé pour vous sauver et vous 
donner la Paix et la Joie. Sachez 
que Je suis Amour et Compas-
sion ” (17 ap Vendredi 31 mai 
1974). L’Amour et la Compas-
sion sont le Don de Dieu, le par-
don que nous apporte Jésus-
Christ. C’est pourquoi la Croix 
qu’il demande à l’Eglise de faire 
élever, et le sanctuaire qui doit 
être construit, sont le signe de la 

conversion de l’humanité à la 
“ civilisation de l’amour ” annon-
cée par Paul VI, signe que les 
hommes ont renoncé au péché et 
ouvert leurs cœurs au pardon et à 
l’Esprit de Dieu. “ Heureux les 
repentants car ils auront la Vie 
Eternelle ”. Alors se finira le 
temps de la haine et de l’amer-
tume. Et adviendra l’ère de la 
Paix et de la Joie, fruits délicats 
et radieux de l’abandon en l’Es-
prit Saint. 

“ L’Eglise, qui inclut en son cœur 
tous les cœurs humains, demande 
à l’Esprit Saint la béatitude qui 
trouve en Dieu seul sa réalisation 
totale : la joie que “ nul n’enlè-
vera ” (Jn 16,22), la joie qui est 
le fruit de l’amour et donc fruit 
de Dieu qui est Amour; elle de-
mande “ la justice, la paix et la 
joie dans l’Esprit Saint ” (Rm 
14,17), qui constituent, selon 
Saint Paul, “ le règne de 
Dieu ” (Ga 5,22) ”. 
(Lettre encyclique ‘Dominum vi-
vificantem’ de Jean-Paul II - 18 
mai 1986 ) 

Orsay le 6 mars 1999,  
J.P. Lottin 

*Nde : l’action de l’Esprit Saint à 
la messe fut soulignée par le 
Concile et cette vision de Made-
leine est bien conciliaire. 

L’Esprit Saint le fait par ses 
habitants et selon leur nature, 
avec l’aide des saints et des an-
ges. 
 
La première force de la nature 
est le courage. Intuitif, il est 
symbolisé par le LION parmi les 
chérubins et SAINT MARC parmi 
les évangélistes. 
 
La deuxième force naturelle est 
la tempérance. Elle est signi-
fiée par la puissance féconde du 

TAUREAU, un kérubim, et SAINT 
LUC, le médecin évangéliste. 
 
La troisième force naturelle est la 
justice. Elle est le sentiment et le 
signe de l’ANGE, et celui du doua-
nier-changeur l’apôtre MATHIEU. 
 
La quatrième force humaine et 
cardinale est un des gonds des 
portes de l’amour : c’est la pru-
dence. C’est l’image et l’intelli-
gence de SAINT JEAN, l’apôtre 
théologien. 

La force, la puissance et la 
gloire de Dieu en l’être humain, 
ce sont la foi, l’espérance et la 
charité qui sont les vertus théo-
logales, car elles sont issues du 
Saint, Saint, Saint, PÈRE, FILS 
ET ESPRIT. 

20 juin 2000 

Rénover la terre à quatre forces ! 
En trois mouvements ! 
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Jésus a permis à Dozulé que Ma-
deleine se trompe pendant 18 
mois, pour la corriger lui-même 
et lui promettre qu’elle ne tombe-
rait plus dans l’erreur. 
Comment croire à cette parole de 
Jésus à Dozulé et déduire de cette 
erreur momentanée des erreurs 
postérieures à la promesse de Jé-
sus ? Cela occasionna la première 
division des fidèles de Dozulé. 
Le premier à ne pas croire à la 
promesse de Jésus du 3 février 
1978, quand il révèle l’erreur et 
promet que cela n’arrivera plus, 
fut le curé, l’abbé Victor L’Hor-
set dont les écrits manifestent une 
peur du diable. Puis ce fut Mme 
Odette de Lannoy pourtant perti-
nente et parfois impertinente qui 
retrancha, en sa seconde édition, 
les textes aux erreurs supposées 
par le prêtre. Elle refuse d’ail-
leurs d’envoyer sa revue à ceux 
qui tentent un regard objectif. 
C’est surtout Mme Monique Ro-
que qui agresse ceux qui trouvent 
judicieux, à la suite de Mme Au-
mont, de donner tout le texte des 
messages. Enfin ce sera M. Jean 
Stiegler qui interprète les messa-
ges à l’encontre de Mme Made-
leine Aumont et y ajoute des er-
reurs théologiques de son cru. 
Une erreur à propos du Message 
de Jésus vient toujours de la sé-

duction de Satan. Elle vise tou-
jours à troubler les croyants et à 
les induire en erreur. L’erreur  
vient toujours de mauvais esprits 
qui, au nom de Dieu, séduisent et 
viennent même dans nos maisons 
en anges de lumière. Nous voilà 
prévenus afin que nous soyons 
sur nos gardes. Le signe de la 
croix à ce sujet est une protec-
tion. 
Puisque Madeleine Aumont est 
apôtre et prophète, elle doit agir 
selon son cœur. Car c’est là que 
le Consolateur la guide en son 
cœur. 
Bon cœur ne peut être mauvais 
esprit. Le bon cœur du samaritain 
est conduit par le Saint Esprit. 
Par contre le prêtre et le lévite de 
la parabole ne s’arrêtent pas près 
du blessé car ils ne s’arrêtent pas 
à l’écoute de l’Esprit Saint.  
Qu’entendre de ce message de 
Jésus et de sa remise en ordre ? 
Nous pouvons voir que le conseil 
du signe de la croix pour Made-
leine est l’image de la grande 
Croix Glorieuse pour le monde. 
L’Esprit Consolateur veut nous 
consoler de nos erreurs que seule 
la Croix arrête. Il veut, par la 
Croix Glorieuse, nous retirer du 
désordre qu’est toute séduction 
de Satan. Il veut, par la croix lu-
mineuse, nous sortir du trouble 

nébuleux produit par les mauvais 
esprits qui se servent du nom de 
Dieu indûment et jurent en vain, 
à l’encontre du commandement 
de Dieu donné par Moïse au Si-
naï. Enfin l’Esprit Saint veut 
confondre ceux qui viennent à 
domicile se faire passer pour des 
anges de lumière. 
Tout discernement du Magistère 
de l’Eglise n’a qu’un but : faire la 
différence entre le Message divin 
de pur Evangile de Jésus et l’er-
reur humaine. L’Esprit Saint et le 
Magistère, pour ce faire, devront 
mettre en lumière l’erreur dite, 
mais semble-t-il non révélée dans 
les textes actuels. C’est le seul 
moyen de résorber ce trouble qui, 
pour Madeleine, s’arrêta ce 3 fé-
vrier 1978, mais qu’ont perpétué 
les commentateurs, y compris le 
Père Manceaux quelque peu, qui 
ne donna pas tout le Message ni 
toute l’obéissance à l’Eglise dont 
nous sommes sûrs pour toujours. 
Disons que Jésus remet de l’ordre 
dans l’Eglise, justement quand il 
s’agit d’erreur. C’est par la pasto-
rale quand il s’agit d’erreur de 
discipline. C’est par le magistère 
et sa grâce dogmatique quand il 
s’agit d’erreur d’interprétation 
théologique. Ou ce serait par le 
sacrement du pardon si l’erreur 
venait du péché. 
Le signe de la croix nous garde 
de la tentation de la désobéis-
sance. Elle nous sauvegarde de la 
souffrance de l’erreur. Elle nous 
met en garde contre la mort du 
péché. 
 
Aujourd’hui, Hervé et Marie re-
viennent de l’Inde. Là-bas, des 
chrétiens se font hindous pour 
avoir du travail. Des prêtres sont 
tués, des religieuses violées. Mgr 
de Madagascar nous avait dit que 
dans vingt ans la terre appartien-
drait aux musulmans. En France 
après la chasse aux sectes qui res-
semble trop à la chasse aux tsiga-
nes, juifs et autres, c’est la chasse 
aux croix, pourtant bien plus mo-

L’Espr i t  Saint   

de  la  vér i té  toute  ent ière 
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destes que celles du siècle der-
nier. 
Tout cela est trouble et la casuis-
tique des croyances et déviances 
ne fait qu’ajouter à la confusion. 
La vérité tout entière est que : le 
salut de Dieu est venu par les 
juifs et la Bible, et que la ré-
demption est venue par Jésus 
Christ, la croix, la résurrection et 
les Evangiles. 
Après la Shoah des juifs, com-
mence le sacrifice des chrétiens. 
Ce n’est pas une prophétie, c’est 
une réalité jusqu’au crucifiement 
au Soudan. 
 
En 1972, c’était une annonce pro-
phétique : “ Vous ferez connaître 
cette croix. Vous la porterez. ” 
C’était un conseil : “ Pénitence, 
pénitence ! ” 
La Croix glorieuse est comparée 
à Jérusalem. Jérusalem fut réuni-
fiée après la Shoah, en 1967. 
L’Eglise universelle se réunifiera 
comme les quatre bras de la croix 
d’orient en occident, du nord au 
sud. “ Les quatre extrémités de la 
croix se formaient en se rappro-
chant vers le milieu ”, 2 ap. “ La 
base, les bras, le haut se for-
maient ensemble tout doucement 
et allaient rejoindre le milieu de 
la croix ”, 1 ap. 
 
Les juifs depuis 1917 sont reve-
nus peu à peu des quatre coins de 
la terre en leur terre. Les chré-
tiens depuis Jean XXIII, 1958-
1963, reviennent peu à peu à la 
foi et à l’unité. 
Le chemin du repentir va à la 
paix et la joie. Jérusalem est cité 
de la paix. “ La croix glorieuse 
est source de paix et de joie ”, 3 
et 5 ap. Madeleine, heureuse 
épouse, 6 ap, est l’image de l’E-
glise qui revient vers Dieu sa lu-
mière et redevient sanctuaire de 
réconciliation. Et l’Esprit donne 
le charisme des langues comme à 
la Pentecôte, ici le latin à Made-
leine, 9 ap. Car notre Eglise la-
tine est à réévangéliser. 

L’Esprit Saint montre toujours la 
présence de Jésus ressuscité : 
“ Réjouissez-vous, Jésus de Na-
zareth, le Fils de l’homme ressus-
cité est là devant moi, environné 
de lumière. Ses mains et son vi-
sage resplendissent comme le so-
leil. Son regard est amour et bon-
té. Et voici ce que dit le Premier 
et le Dernier et le Vivant à vous 
tous qui en êtes les témoins : ré-
jouissez-vous, réjouissez-vous 
sans cesse dans le Seigneur 
comme la servante du Seigneur 
ici présente, surabonde de joie 
dans la lumière qu’elle décou-
vre ”, 10 ap. 
La fin des temps, c’est la fin des 
guerres, les derniers temps sont 
les derniers temps des famines 
qui viennent de l’iniquité. Le 
temps du Saint Esprit va être 
inauguré par le “ grand miracle ” 
annoncé partout par Marie, à Ga-
rabandal, Medjugorje, la Salette. 
Ce miracle suivra le grand aver-
tissement qui rappellera les ténè-
bres du Vendredi Saint. Ce signe 
merveilleux et permanent révèle-
ra à chacun la vérité tout entière 
sur Dieu et sur soi-même en une 
sorte de jugement intérieur, fruit 
de cette nouvelle Pentecôte an-
noncée par Jean XXIII. 
Le blasphème ne sera plus possi-
ble pour les sectaires disciples de 
Satan. Le scandale du monde ne 
sera plus affiché par les mauvais 
esprits soumis à Satan. Ceux qui 
lâchent la pratique et fuient l’Eu-
charistie en retrouveront le goût. 
Et le repentir chassera le remords 

désespéré pour trouver la paix et 
la joie en notre Dieu sauveur. Le 
règne ou la civilisation de l’a-
mour arrive et le temps en est 
proche. Jésus vient nous sauver 
par les trésors de son infinie mi-
séricorde et son amitié réelle. 
Ce sera la vie éternelle dans la 
lumière. 
- Car “ le signe du Fils de 
l’homme, la Croix glorieuse en 
est le signe d’une grande lumino-
sité ”, 9 ap. 
- Car la pureté est la marque de 
ce temps de l’Esprit Saint. 
Et c’est, malgré le cataclysme 
général de cette génération où la 
foi est livrée aux nations païennes 
ou redevenues païennes, le temps 
de la nouvelle évangélisation du 
monde entier où Jésus reviendra 
dans sa gloire donc ressuscité en 
son corps glorieux, 11 ap. 
Dozulé, comme l’Eden, l’Ararat, 
le Sinaï, Sion, est désormais une 
ville bénie et sacrée car heureuse 
de n’être séduite que par le Dieu 
suprême. Elle sera un signe de sa 
bonté. Elle rayonne déjà douce-
ment sa splendide lumière 
comme tout être la découvre à la 
montée au ciel. 
Le temps des nations est la peur, 
le doute et les ténèbres, 13 ap, car 
le temps du manque de foi. Le 
temps du Saint Esprit est puis-
sance, lumière, réjouissance, 
cœur prêt, espérance, aimable 
simplicité qui le reflète, enfin re-
cueillement comme les mains 
croisées sur le cœur. Le temps du 
Saint Esprit est de voir Jésus et le 
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Père sans crainte. Le temps de 
l’Esprit, et la résurrection des es-
prits, est comme un baiser, par 
amour et charité, comme un re-
gard d’amour et de bonté, comme 
un signe de réconciliation et de 
joie. 
“ Réjouis-toi, Marie, a dit l’ar-
change Gabriel à la conception 
du Fils de l’homme. ” “ En véri-
té, je vous le dis, il en est de 
même. Réjouissez-vous car le 
temps est proche où le Fils de 
l’homme reviendra dans la 
gloire ” 14 ap. 
 
Hier soir un archevêque nous em-
brassait simplement comme un 
frère. Ce midi, c’était les embras-
sades des frères et sœurs de 
l’Inde. A l’instant, c’est ceux qui 
partent au Soudan et déjà savent 
qu’ils y retourneront. 
“ Réjouissez-vous, réjouissez-
vous sans cesse dans le Seigneur. 
Que votre joie soit connue de 
tous les hommes à cause des pa-
roles que vous venez d’entendre, 
à cause de mon nom. ” Au res-
taurant, on nous a demandé 
quelle était notre association, vu 
notre joie. Ce qui nous relie c’est 
l’espérance. 
 
Notre espérance est que “ Satan 
sera détruit et il ne restera que 
Paix et Joie ”, 14 ap. Et l’espé-
rance, comme le précisa Jean 
XXIII à un journaliste, est une 
certitude. 
Le temps de l’Esprit est la fin du 
trouble. Car le trouble vient du 
peu de foi, 15 ap. Le trouble, 
dans le message, inspiré par Sa-
tan et les mauvais esprits, c’est le 
peu de foi dans le message. Jésus 
avait prévenu. 
Par contre la confiance en Dieu 
fait que Madeleine ose parler le 
latin inspiré par l’Esprit, comme 
les apôtres : “ ceux qui viendront 
en mon Nom parleront des lan-
gues inconnues d’eux ”, 15 ap. 
De même le feront les apôtres des 
derniers temps ! 

Par ailleurs, si le prêtre n’est pas 
dans l’erreur quand il voit le 
pommier, symbole du péché, 16 
ap, on peut dire que l’erreur est 
de ne pas voir le symbole du pé-
ché. Or ce qui divise, à propos du 
Message, est bien symbole du 
péché. Mais aussi le fait de divi-
ser le Message lui-même, entre 
bonnes et mauvaises apparitions, 
indique qu'on ne connaît le bien 
et le mal qu'après avoir goûté le 
fruit de cet arbre. Le péché est de 
vouloir tout connaître ou tout ex-
périmenter. L’erreur, le trouble et 
la séduction de Satan, est de ne 
pas suivre les conseils de Jésus, 
16 ap. Pour y remédier, nous de-
vons apprendre l'humilité, la pa-
tience, la charité et le désintéres-
sement. Le serviteur souffrant 
d’Isaïe, Jésus selon l’Evangile et 
St Paul nous en montrent le che-
min. 
La fin de l’erreur, du trouble et 
de la séduction de Satan est pour 
ceux qui, pleins de confiance, se-
ront venus se repentir. “ Satan 
n’aura plus de pouvoir sur eux. ” 
et “ ils seront sauvés en cette vie 
et pour l’éternité. ” Ils seront 
alors, non dans l’erreur mais dans 
la paix, non dans le trouble mais 
dans la joie, non dans la séduc-
tion de Satan mais dans l’amour, 
non dans les accusations des 
commentateurs mais dans la 
compassion, non avec les mau-
vais esprits mais dans l’humilité, 
non dans l’intrépidité mais dans 
la patience, non dans l’incrédulité 
mais dans l’ouverture à la lu-
mière de la foi, non dans la len-
teur mais en la hâte de faire la 
volonté de Dieu, non dans l’hy-
pocrisie mais avec une grande 
c o n f i a n c e ,  n o n  d a n s  l a 
"mauvaiseté" mais dans la miséri-
corde. Sans railleries, ni médisan-
ces ; sans accepter aucune aide et 
sans rien attendre de ce monde, 
25 ap ; sans pleurer sur Jésus, 
28 ap, mais dans le recueillement, 
27 ap ; sans craindre les humilia-
tions mais avec une grande 

confiance, 28 ap, et malgré la 
haine, dans la persévérance, sans 
incrédulité mais en parlant ouver-
tement, sans crainte mais avec 
force ; sans sous-estime mais 
avec charité, 30 ap ; sans iniquité, 
misère, famine et angoisse ; sans 
le moyen de la sagesse et la ré-
flexion, ils écouteraient la folie 
du Message, ce Message unique 
et définitif que Dieu a révélé à sa 
servante. Car Il lui a donné l’Es-
prit que Jésus charge les prêtres 
et religieuses de nous manifester, 
34 ap. 
 
Les paroles de Jésus sont cruelles 
non pour nous condamner mais 
pour nous sauver. Car Il est le 
Dieu de bonté, d’amour et de mi-
séricorde infinie. Il veut verser à 
chacun de nous les flammes de 
son cœur qui brûle. Il veut adou-
cir l’amertume des pécheurs, 
combler de grâces prêtres et reli-
gieuses. Car c’est par leur âme 
qu’Il veut faire connaître son 
Message. Enfin, il accueille dans 
la demeure de son cœur les en-
fants et les âmes humbles afin 
qu’ils gardent une affection spé-
ciale à notre Père des cieux. “ Il 
réchauffera les cœurs les plus 
endurcis, les âmes glacées, celles 
qui blessent le plus profondément 
son cœur. ” C’est cela le grand 
miracle. “ Car en un instant pour 
tout un temps de souillure, ils de-
viendront purs et seront fils de 
Dieu pour l’éternité. ” Et c’est au 
moment où vous n’y croirez plus 
que s’accomplira le Message. 
Mais ce sera après le grand aver-
tissement qui nous plongera, à 
cause du manque de foi, dans le 
repentir et la pénitence. Car Jé-
sus, vous ne savez ni le jour ni 
l’heure où il reviendra dans la 
gloire. 
 
“ Il faut vous préparer… faites ce 
que votre conscience vous dictera 
après chaque recueillement ”  
44 ap. La résurrection de la cons-
cience par le recueillement est le 
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signe du Saint Esprit. Qui est ap-
pelé à l’évangélisation, est appelé 
à se recueillir  en son âme et 
conscience et à prier pour se lais-
ser guider par Dieu. De la cons-
cience affectueuse et brûlante 
d’amour naissent les divers servi-
ces d’église, apostoliques, pro-
phétiques, enseignants et tout au-
tre. 
Alors agir selon son cœur, c’est 
être sûr que le Consolateur nous 
guide. Désobéissance et inaction 
seront brûlées par la passion de 
Dieu qui donne sa grâce à tous 
ceux qui l’écoutent, font connaî-

tre le Message et le mettent en 
pratique. 
C’est alors que Dieu pourra dé-
voiler la Parole de Dieu, de la 
Bible, du Livre de Vie des pro-
phéties. Elle ouvre, sanctifie et 
rénove toute chose. Alors Dieu 
demeurera parmi nous. Etre apô-
tre, c’est une fois obéir à Dieu, 
une deuxième fois agir selon son 
cœur que guide l’Esprit Consola-
teur, et une troisième fois accom-
plir la tâche qu’il demande. Alors 
les fils de lumière se lèveront ! Et 
Jésus dévoilera aux Eglises les 
mystères de la Bible, le Livre de 

Vie qui sera ouvert à tous. 
Madeleine possède une sagesse 
que nul ici-bas ne possède. Son 
calme et son silence sont les si-
gnes visibles de la Parole de Dieu 
dans le monde où l’action et l’in-
trépidité dominent. C’est le com-
plexe des “ Moutons-Bâtons ” de 
Panurge. Chaque visage en vien-
dra telle Madeleine à refléter la 
Présence invisible. “ Je vous le 
dis : obéissez ”. C’est le dernier 
conseil de Jésus. 

 
19 février 2000 

Les dons du Saint Esprit et ses 
fruits sont liés aux béatitudes des 
Evangiles de Jésus.  
L’ Esprit de Dieu procède du 
Père par le Fils. Il est don du Père 
et du Fils. De même les dons du 
Saint Esprit procèdent du Père 
par les béatitudes du Fils. Et les 
charismes de l’Esprit qui animent 
l’Eglise sont l’expression de 
l’âme même de l’Eglise en l’Es-
prit tout donné au Père et au Fils. 
 
Le don de sagesse du Père par la 
béatitude des pauvres de Jésus 
nous offre le royaume des cieux 
dont l’Esprit est l’âme. 
Le don d’intelligence du Père qui 
inspire les prophètes, par la dou-
ceur bienheureuse de Jésus, nous 
offre la terre dont l’Esprit Saint 
est le chant divin de la gloire de 
Dieu. 
Le don de science du Père est 

écoute de ceux qui pleurent en 
Jésus serviteur souffrant, qui 
nous envoie l’Esprit Paraclet 
Consolateur. 
Le don de force du Père est don-
né en Christ affamé et assoiffé de 
justice. Ils nous envoient le Saint 
Esprit pour nous rassasier. 
Le don de conseil du Père est 
don de sa Parole, le verbe de 
Dieu, source de toute miséri-
corde, à la ressemblance de l’Es-
prit, Avocat et Père des pauvres. 
Le don de crainte de Dieu est 
donné dans la pureté du Messie 
de Dieu à son peuple qui verra le 
Père et le Fils en la lumière de 
l’Esprit Paraclet. 
Le don de piété du Père nous fait 
à l’image du Fils de Dieu, pre-
mier-né des fils de Dieu, pétris 
comme un levain en l’Esprit d’a-
mour et de charité qui fait les ar-
tisans de paix des fils de Dieu. 

L’esprit de sacrifice, donné par le 
Père au Fils unique Jésus Christ, 
est insufflé par l’Esprit du Père et 
du Fils en tous les membres de 
son corps, pour les rendre bien-
heureux de souffrir pour la justice 
ou à cause de Jésus et ainsi d’en-
trer prophètes immaculés, pleins 
d’allégresse dans le royaume du 
Père, du Fils et du Saint Esprit. 
 
Dans cette action de sainteté, 
dans le Nom qui est au-dessus de 
tout nom, nous sommes plongés 
dans l’être de Dieu, dans JE 
SUIS. Nous somme oints de son 
VERBE fait chair, de sa Parole 
prophétique en Jésus Christ, Mes-
sie de Dieu. Nous sommes ani-
més en l’âme de l’Eglise qui est 
acte pur et l’Esprit de Dieu 
même, en l’unité des trois person-
nes divines. 
Et “ ainsi chacun reçoit le don de 
manifester l’Esprit en vue du bien 
de tous. ” 1 Cor 12, 7 
L’Esprit donne par l’Eglise, dont 
il est l’âme, ce que Paul appelle 
les charismes. C’est pourquoi les 
prophètes sont soumis aux pro-
phètes, à savoir au magistère de 
l'Eglise. 
 
1 Cor 12, 8 : "L’Esprit donne un 
message de sagesse à l’un." Cette 
sagesse charismatique est la res-
semblance de chaque fidèle à  
l’Eglise, l’Epouse de Jésus, notre 

 

Esprit, dons,  

charismes  

et  

béatitudes 
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sainte mère penchée vers les plus 
pauvres. 
L’Esprit donne "un message de 
science à l’autre". Et nous le re-
cevons à l’image et ressemblance 
de l’Eglise qui est à l’écoute des 
blessés de la vie pour leur conso-
lation. La plupart des gens de 
Ressource travaillent pour ceux 
là. Certains au Vatican y voient 
une nébuleuse. Car la science ex-
périmentale s’habitue à voir les 
souffrants psychiques comme 
dans un nuage inatteignable, in-
guérissable et à travers un ata-
visme qui n’est autre que la peur 
de la psychose, la peur de la peur 
des lépreux de tous les temps.  
v. 9 : "…à un autre le même Es-
prit donne la foi." Seul l’Esprit 
Saint donne de croire aux mira-
cles que ce soit à Mère Teresa, à 
Mgr Milingo, ou à Jean XXIII 
pour la rénovation de l’Eglise. 
"…à un autre encore le seul et 

même Esprit accorde 
des dons de guéri-
sons" par l’Esprit de 
conseil et de miséri-
corde qui remet non 
seulement nos fautes 
mais nos maladies, 
nos douleurs. 
v. 10 : "…à un autre 
le don de faire des 
miracles". Les mira-

cles de Dieu ne peuvent se mani-
fester qu’à travers l’humble 
crainte de Dieu, en Eglise et la 
pureté du cœur taillé et affiné en 
son âme, l’Esprit de Dieu, acte 
pur. 
"…à un autre l’esprit de prophé-
tie". C’est le don des fils de Dieu 
disant en Jésus la Parole du Père, 
acte de l’Esprit qui anime  
l’Eglise et les artisans de paix du 
monde entier. 
"…à un autre le don de parler en 
langues". C’est le don des apôtres 
qui portent la Parole de Dieu et 
qui ont le mot du Saint Esprit au 
moment favorable. Ils seront per-
sécutés pour la justice de Dieu. 
L’Eglise rappelle la justice donc 
la morale naturelle ou chrétienne 
et elle en est persécutée. 
"…à un autre encore le don de 
les interpréter". C’est le don des 
évangélistes de tous les catéchis-
tes et théologiens qui enseignent 
sous l’autorité des évêques. Sans 
l’esprit de sacrifice en Jésus, à 
cause de son nom, il ne peuvent 
connaître la Parole de Jésus à la 
fois incarnée et rédemptrice. 
"…à un autre le discernement des 
esprits". C’est le ministère épis-
copal infaillible du corps et col-
lège épiscopal. Or il est lié aux 
apôtres et aux prophètes. La 4ème 
béatitude de St Luc en donne le 
contexte bienheureux : haines, 
insultes et rejets. Et Mathieu 
ajoute ces calomnies, insultes, 
persécutions, mais aussi joies et 
dons de joie, allégresse et grande 
récompense au ciel dans la suc-
cession des prophètes. 
Les béatitudes ont leur source 

dans la rédemption et la cor-
rédemption. 
Les charismes le sont dans les 
ministères du salut. 
Les dons sont la sanctification 
divine elle-même. 
L'Esprit Saint est notre avocat 
dans  l a  souf f rance  cor -
rédemptrice. 
L'Esprit Saint est notre médiateur 
dans les services d'Eglise. 
L'Esprit Saint nous sanctifie en 
devenant de plus en plus l'âme de 
l'Eglise. 

25 février 2000 

 

 

Extrait  
d’une homélie  

de saint Ephrem sur  
Notre Seigneur 3-4.9 
 
 
« Gloire à toi ! Tu as jeté ta 
croix comme un pont au-
dessus de la mort, pour que 
les hommes y passent du pays 
de la mort à celui de la vie. 
Gloire à toi ! Tu as revêtu le 
corps de l’Adam mortel et en 
as fait la source de la vie pour 
tous les mortels. 
Oui, tu vis ! Car tes meur-
triers se sont comportés en-
vers ta vie comme des se-
meurs : ils ont semé ta vie 
dans les profondeurs de la 
terre comme on sème le blé, 
pour qu’il lève lui-même et 
fasse lever avec lui beaucoup 
de grains. 
Venez, faisons de notre 
amour comme un encensoir 
immense et universel, prodi-
guons cantiques et prières à 
celui qui a fait de sa croix un 
encensoir à la Divinité, et 
nous a tous comblés de ri-
chesses par son sang. » 
 

Ed. Beck, CSCO (Corpus Scripto-
rum Christianorum Orientalium) 

270,3,4;271,3,48. 
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     A Dozulé comme ailleurs le dis-
cernement ne se fait pas à partir 
d’une quelconque révélation pri-
vée. En effet toute révélation, 
même de Jésus, ne peut surpasser 
celles exemplaires de la Bible et la 
grande révélation définitive du 
Messie incarné, rédempteur et res-
suscité. Elle ne peut qu’être à l’i-
mage de l’Evangile et dans la pré-
sence invisible. 
 
Le discernement ne se fait pas non 
plus à cause d’une lumière nou-
velle donnant une vérité nouvelle. 
Même les dogmes récents sont des 
vérités révélées que tous ont tou-
jours crues et partout, et que les 
successeurs des apôtres, les conci-
les ou les successeurs de Pierre 
rappellent à tous, selon le langage 
entendu de tous. Une révélation 
privée, mesure sa crédibilité à sa 
fidélité au magistère de l’Eglise. 
 
Aussi le discernement de toute ré-
vélation privée ne peut être donnée 
que pour dévoiler une sainteté spé-
cifique, ce qui est le but de toute 
fondation nouvelle. Les apports de 
Fra Angelico ou de Duns Scot sont 
révélateurs. Ils nous ouvrent de 

façon unique à la sainteté de tou-
jours, à la sainteté universelle de 
toutes les latitudes et à la sainte-
té offerte à tous les fidèles. 
 
Les fruits de la sainteté sont le 
renouvellement personnel de la 
sainteté du NOM du PERE au 
NOM de l’ESPRIT dans le 
NOM du FILS, par l’Eglise.  
 
La différence est due à la créa-
tion que Dieu veut féconde et 
multipliée dans la ressemblance 
à Dieu et la différence des espè-
ces et de l’amour humain. Car 
chacun, en amour et amitié, est 
aide à semblable à soi certes, 
mais unique et irremplaçable. 
 
Les fruits de l’Esprit Saint se 
retrouvent dans l’inspiration des 
consciences responsables dans 
l’Eglise, une, sainte, universelle 
et apostolique, dans la commu-
nion des saints, dans la rémis-
sion des péchés et dans l’espé-
rance de la résurrection des 
corps en attendant ou en jouis-
sant déjà un peu de la vie éter-
nelle. Certains méditent avec les 
mystères joyeux de l’incarna-
tion, les mystères douloureux de 
la rédemption et les mystères 
glorieux de la Sainte Trinité, les 
mystères de l’Eglise offerts avec 

le Saint Esprit à la fin du “ Je 
crois en Dieu ”, le symbole des 
apôtres. C’est que les mystères, 
les unions d’amour de Dieu et de 
l’être humain, se font par l’Esprit 
Saint au cœur, en l’âme de l’E-
glise, même pour ceux qui cher-
chent Dieu, ou les non-croyants 
qui vivent en cette communion, et 
de cette assemblée, de ceux qui 
vivent de l’Esprit de paix, de joie 
et de vérité toute entière. 
 
C’est dans, avec, par et en Eglise 
que l’Esprit Saint agit. Il est l’âme 
de l’Eglise. Là et le discernement. 
Mais il y a des brebis qui ne sont 
pas de cette bergerie. Et l’Esprit 
Saint est présent en elle jusqu’à ce 
que les demeures de Dieu, et il y 
en a beaucoup, ne fassent qu’un 
dans leurs différences au royaume 
des cieux. 
 
Mais simplement, c'est l'image et 
la ressemblance du Fils de 
l'homme qui, Fils de Dieu, nous 
sanctifie et nous rachète, qui reste 
ce critère des fruits mûrs et non 
pas enfantins. Et l'acte ultime est 
de le suivre et donner sa vie pour 
ceux qu'on aime jusqu'à porter sa 
croix. Là, il y a la manière de Jean 
le Baptiste, Pierre et Paul, mais 
aussi de Jean et Marie, et Marie 
Madeleine. 

 

Les f rui ts    

 

De l ’Espr i t  Saint 


